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Àyant appris du Doéteur des Roys &'des Nations, que les iuftes
coleres de Dieu s’allumentfur les teftes de ceux, qui par Vne grande

h injuftice retiennent [a verité prifonniere,& joignant à cela l'hon-
neur que i'ay de voftrebien- veillance, & de l’accezà votre Royal
le perfonne, en qualité d’ancien Officier tres -zelépour la grandeur
&c le bon-heur de voftreRegence, i'eftimerois monfilence criminel,

À fi ie ne le rompois par cette Lettre. ÿ
| C'eft pour vousdire, M A DAME, que tousles gens de bien

fontfaifis d’vn profond eftonnement, voyant Paris inuefty parles
Armes qui font commandées fous Je nom duRoy , & authorifées

|. par Paucu de voftre Maiefté. |
ù Cette bonne Ville ne fe pouuant encore iuger coupable par la con:
k fcience qu’ellea de fes refpeéts enuers voftre Maielté, s’eftime tou-

tefois la plus malheureufe du monde par le fentiment de fa difgrace.
C'eftellk, MADAME, qui vousa toufours honoré par deflus|. toutesles Reynes de cette Monarchie, auecdes céndrefles qui ne fe —
peuuent exprimer ; Ele qui a pris la plusgrande: part 'yos maux,
aux jours de voftre filence, parmy ces ombres malignes qui cou-

4 uroient les rayons de voftre authorité. Ellequi a compté le jour qui
ï vousa fait Mere ; au premier rangdefesfelicitez. Elle qni vous a:

porté fur fes efpaules au Trône de la Regence, auec désapplaudiffe-
mens qui ont réjoüy le Ciel & la terre. Ët maintenant cette Reyne-

‘| desVilles,arroufe fes ioyesde fes larmes, &traifne fes atours en la
poufliere, pour vous voirirritée contre elle; & ne pouuant encore.
puetoutes les caufes de fes douleurs, elle plaint I main qui lés-

it. D'PUR. : /
Dieu deftourne de noscœuts cette penfée, que ce que nous fouf:

frons {oityn cffe& de La vengeance de voftré Maiefté;Comment nous

 
Pourrions nous perfuader, qu’yne ame que nous auons eftiméé iu£= ‘4ques 1cy toute celefte, prit des defféins f bas &f terreftres ?Com - | 4
ment pourrions nous conceuois des intentions -de meurtres & de | dE   
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: fang, dañs vn cœur quifent tant de fois Le fang de Lesvs-Carisr
couler parmyfesvéinés? Les Trônes, dit fainé@t Denys, fontfans
pañion ,& lesbouillons de la colere ne Peuuentcompatir auec les

| Quivindi- feux qui font allamez par le foufle du fainc Efprit: Voltre Maiefté
eari vale, à CE trop bien apprife pour nefçanoir pas l'Efcriture, qui dit, Que qui
Domino cherche la vengeance de l'hoinme, trouuera celle de Dieu. Ellea trop
inuenier dceconnoiffance pour ignorer que la vengeance d'yn feulhôtme acou-
nue fté cher à plulieurs grands; &cque celle quife porte furtantde mil-
Dee liers defuiets, eft extremement dangereule. Si vn Roy n’y a du fuc-

_cez,il offenfe fa Couronne; & s’il y reuMit, il déchire fes entrailles.
Farriue rarement que les appetirsdefe vanger fuccedentcomme on
lesa projettez: 11y a vne main du Ciel qui les arrefte, 8quinousap-
prend, que lors'qu'on delibere de la fortune d’autruy il faut appeller
läfienne au confeil. . ,. AT nbatrine rer À
Mais peut eftreque voltre Maielté croit,quecequ'elle fait eft vne

._Œuure deiuftice, quine tendpoint à d’autre but que dé maintenir
l’authorité Royale: fic'eft yne iufticequi vient de, Dieu, pourquoy
Feftendez vous aude làdes Arreftsde Dieu ? 11a voulu pardonner à
vae grofle Ville pourdixhommesiultes, & vous en voulez perdre
‘vne cent fois plus grande & plus illuftre, pour quatre ou cinq hom-
mes que vous eftimez injuftes. IL n appartient qu'à Dieu d’eftendre
les peines des coupables, mefime fur la pofterité: Maisles Roys,quoy
qu'ils puiffent priuer ynecommunauté entiere de leurs fâueurs;pour
le pechéd'vu parvivullér, NE peuuent tumefois felon Les Butx de 1a
confcience,liurer auxtourmens & à la mort des amés innocentes,en
vengeance de quelques criminels. Saint Thomas dit.expreffement,

S.Thom: aya aucune raifon ny deReligion ny d'Eftat,de tuër yn homme
2.2.9. noncoupable,fans offencer Dieu mortellement; & quoy que cela s'exs

é4rar.6. cufe auec peine en vne Guerre iufte où il fe faiét indirectement, il ne
In nallo fepeut pastoutesfois excufer en cette aétion, qui procede-par voye
cafulicet  jé’chaftiment, &non de Guerre legitime.
SRE Les Fauoris vfurpateurs, font tout entreprendre aux Princes fous

tem. couleur dela conferuationde leur Eftat,comme fi cét Eftateftoityne
Diuinité independante de l'Euangile: mais qui ne voit-que parce
moyen on iuflifieroitrous les crimes, & qu'il yauroit lieu d’excufer
Herode,apresauoir palfé l'efpée par lecotps de quatorze mille ‘in
nocens pouren tuervnfeul, en difant qu'il s’y fentoit obligé pout le :
bien de fon Eftat; mais qe que L'Eftat d'yn Roy finon fon peu-
ple,qu’il ne peut ruïner fans fe perdre, & qu'il conferueauec vnefoi-

gneufecfpargne pour feconferuer.
$ Ÿ

… lc LEO REnPI EMEperir vne groffe Ville:&-vn grand
peuple,felon la confcience,& felon lEftat.Tedis felonlaiconfcience,
parce quec’eftentreprendrefur les pouuoirs de Dieuqui eft'ialoux
de fa Gloire, & qui {çait la mefure de fes,yengeances. C'eft vn 7

qui
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qui n’efkptopre qu'à la toute puiffante main de Dieu, d'extermine
des Villes, &des nations entieres,& de punirvniuerfcllement parce.
qu'ileft l’eftre vniuerfel de routes chofes, & que felon que dit fcSa- Sep, re.
8C»-Quandil auroit abifiné le monde on n’auroit rien àluyreprocher: ve.
Et quoy que parfa puiffance abfoluëé,il pourroit fansautre caufe per-

|.  dreparle Feu, par L Eau,& parleFer,tousles habitansde la cer-
1 re; n’a iamaistoutefois ruiné des Villesentierement, fans degrands

& enormes pechez;,dontelleseftoient toutes couucrtes. 1]fig pleuuoir
le Feu & le Souffrefur Sodome & Gomorrhe,auécles villes qui leur
cftoiét complices;mais cefut pour chaftierdes vices abominables qui
font horreur à la nature. Il:commanda à fon Peuple de pee fans
reflource les Iebuzeens , les Phercfcens & les Amalechites, mais
<c’eftoient dés adorateurs duDiable,& des mangeurs de chairhumai-
ne: Il fetrouue aufli en l’Euangile la Parabole d'vn Roy qui fait A£a th.

Ë brufler vne ville, maisc'eft pour aucir tué fes Ambaffadeurs d'yn 22.
commun confentement. Iamais Dieu tout abfolu qu'il eft, n'entre:
Prend ces grands ruines fans de grands fuiets.l'appelleicy voftre Lu-
ftice, MADAME, appelle voftre Prudence, & voftre confide-
ration, Pariseftoicilentaché de crimes fi abominablesqu'illefallut
eftcindreparle Fer & par laFaim? Ils’agifloitde mettrefur dePeu.
ple des charges & desimpofts infuportables à fa foibleife ; le Parle-
ment s’eftaffemblé[à deffussles autres Cours Souueraines ont em-
bralfé le mefine delfein, felon les Loix &felon les formes ordinaires,
que que voftre Confeif n'en fut pas d'auis.Plufieurs ont ditleurs
fuffrages auecla liberté que lamuecommande, &que l'Eftat
du Gouuernement de France permet;Mais peut eftre auec plus de
chaleur quevoftre Confeiln'endefñroit: Et pour cela ona foüilléla
réjoüifflance publique d’ynieur confacré auxT riomphes,par des em-
prifonnemens de Magiftrats,quieftoienteftimez.gens de bonne vie
&c d’entiere reputation. Le peuple s'en eft émeu,& leBourgeofs crai-
gnantla fedition& le faccagement des maifons, s'eft mis en armes
pluftoft pour vous defendre que pour vousrefifter , & pour monftret
qu’iln’en vouloit pointà votre authorité, il vous arendu fes obeïf-
fances defarmées, auffi toft que V.M.luyarendu la fuftice:Tou-
tes Les furies de cette grofle mer qui fembloient vouloir engloutir vn
monde,fefontarreftées à vn grain defable. Vousauez vous-mefme,
MADAME, loié & approuuécetteimoderation &cette fidelité,
vousauez agreé qu'on publiaft iufques dans les Chaires de vérité,
qu'ilnevous reftoit aucun reffentimentcontre Paris de tout. ce qui
s'eftoitpaffé. Vous auez protettépubliquement vne cordialle bien-

veillance enuers voftre bonne Ville,;auec des complimensreleués,&
des parolles dignes de labouched'vneReine.Apres cela,M À DÀ°
ME, enleuer le Roy de nuit auec.l’eftonnement de tout le monde,
engager les Princes du fang àvaeaétionfuneite, inueftir Paris , luy
prononcer vnirifte Arreflt demort parle Fer 8 par la Famine, na-
Goirpointd’efpardÀtantdegens d'honneur&de meritequi vous

as B
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ont digiément ferai, centde perfonestnngceités, à eantd'armes
Religieufes qui s'affligent, & qui fe fanétifient pont vous iour &
nuit, vouloir quetouc perille pluftoft que de laillecperir La fatisfa-
Ætiond’yndefr;qui pourroit accorder cel4auec la Religion, la pieté,

& la confcience; & quime voitque ces penfées ne conuientient point
à voftre naturel , mais qu’elles font infpiréespar les nantais genies
de la Fräce:c’eftvouloir faire plus queDieu,que de perdre des Villes”

. entieres,pour vn€ opinion d’authorité,qu’it n’a iamaisperduës que

Zone cap.

uhime.

pourdescrimes execrables, Qrand ilvient pour chaftier Niniue

plongée dans de tres-grands pechez,il s'arrefte, & pardonne, parce
que, dit-il, il ya desenfans, & des fiimples gens , qui ne fçauent dif-
cerner entrela main droite& 11 main gauche, outre quantité d ani-

. maux qui n'ont rien demerité ; Dieu pardonne en confideration

Gregor.à
V'alentia
in 2. 2.
g- de ho-
micidio
dicit omr-
nes ita
entire.

meline desbeltes, & vous ne voudriez pas pardonnet pour l'inno-
cence, pour la vertu, pour toutce qu'ily a de facré & de diuin. Mais
ondira que vous n’envoulez point au peuplede Paris, qu'ilvous li.
urcle Parlement,& vous voilà contente, C’&ft vne queftion agitée
ar les Theologiens Scolaftiques,qui demandent fi on peut liurer vn'
Eu homme innocentà la mort, pour appaifer les coleres d’vn Grand,
qui veut qu'orluy liure, autrement quimenace de faccager toute la
ville. Tous refpondent qu'il n’eft pas permis de luy liurer, parce
qu'onne peutauthorifer vnpechépar lefuccez d’vnbientemporel.
LePeuplede Paris croit que fes Magiftrars fontinnocens, qu'ils ont
foutrepourvnebonne caufe, pour la verité & pour la juftice, s'ils’
les croyoitennemisde l'authoritéduRoy;il les mettroit en pieces,
maisayantdetout autres fentimens deleur Vertu &dé leur Fidelité,
ilne peut, ny ne doit lesabandonner à la difcretion d vn Miniftre
eftranger. C’eit vn peupletropilluftre& crop confcientieuxpour fe
faire lebourreaudesGensde c:tte qualite,& detonte autre que-ce
foit. dd | LP TR NE D

* “Si la corfideration de la Religionrefifte au deffein de V. M. les
gaifonsd’Eftat n'y font pas moins contraires ; le plus{ag> des Politi-
quesAugulte Cefar, diloir que ce n’eftoit pas le faiét d’vn habile
hommeen matiere de Gouuernement, d'entreprendre vne affaire où
ily aplus àperdre qu'à gaigner. En ccluy-cy, MADAME , vous
perdez béauconp,& vousne gaignezrien, vous perdez Paris qui eft
vn demy Royaumede France,comme fivous couppiez voftre Cou:
ronnepar la moitié. C'’eft la Reyne des Villes,leThrofne desRoys,
le plus haut Euftre de l'Eftac , qui faitlaterreurdevos ennemis, là

| LSvosSujets,& l’admiration de tont le monde: C’efkle fejour
dela plus haute picté, laMeredes Sciences &des Arts,le lieu des
grandes affaires,laDepofitaire destrophées & des Couronries;C’eft

de là que vient le fecours desarmes le plus prefent, l'argentleplus

net & Le plus preft, que les Parifiens ont toufiours payé auec vnedi-

Higence qui n’a rien de pareilque lent fidelite. & O1
_ Eneutre, ruinant Parisvoustouchez 3la ©leFde la Voute : Vous
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efbranleztouteslesVilles quient leursalliances, leurscommerces,

leurs correfpondances dansParis,ilny a prefque perfonnc en Fran-

ce quines’eltimecomme Bourgeoisde Paris,&qui neprennepart

à fa profperité, & quine s’afligede fa perte. Quelquefuccez que.

Y. M. puilfeauoirde cette encreprife , 11 faut perdre l'argent& le

fang de vosSujets,& vousauezdefiaperdu à laprife d'vn village

des IHuftres qui nemeritoient de mourir que fur les remparts de

Conftantinople. AMEN | Ne

. Adjouftez, MAD'A ME; que les Villes reuoltées feront tarir

toutes les veines de vos Finances, qui ayant efté employées pout

le mal, nevous laifleront pasLa liberté de faire le bien quand vous le

voudrez. Iedis plus, que par ce moyen vous auez monftréau Peu-

=

_ple fesforcesqu’il deuoit ignorer,de peur que ce qui s'eftfaitenvne

bonne caufe,ne fe falle vneautrefoisenvnemaunaife. Et ce qui pañle
3

encorc tout ce qu’on fçauroitdire, € eft que ce mal-heureux:deffein

relcue les ennemis abattus, &cruine les conqueftes du feu Roy voftre

tres honnoré Efpoux, qui ontcoultétantd'or & de fang, qu'il fufh-

foit pour achepter plufñeurs grands Royaumes ; En perdant tout ce-

ey vous negaignezrien,carcetteauthoritéque vous pretendezmains

tenir par cette rigueur n eftoit point bleffée: On fçait bien que les

_ Regens & Regentes des Royaumes ne fontpas les Originaux de
4 .

l'authorité, mais les Depofñtaires, & que s'ils veulent entreprendre

par delàles anciens ordres du Royauine, onleurpeut oppofer la Loy
fans les offencer. Si V. M:euftpriscette oppofitionciuilement, elle

n’eftoitnullemencintereifte, maisles Grandsont des delicateffes de

gloire qui ne leur permettent pastoufiours de voir la verité. Voftre

Majefté a mis nintenantl'affaire à ce poinét,que fi la refftanceem-

porte fur elle, fon authorité s’abar,& li vous furmontez autrement
quepar la clemence, vous k rendez rude & mal- faifante ,& telle

‘qu'ellen'eftplus à l'vfage de cette Monarchie. Nos Roys mefines

tout majeurs& tout abfolus qu'ils ontpèefbre,n'ontiamais creu que

leurs feules volontezfuflentla regle de toutes les Loix, ils ont eftimé

quelear grandeur eftoit de gouuernex le Royaume felon les Ordon--

nañcesanciennes de l'EflatdeFrance,de faire approuuer leurs Ediéts

pâr les CoursSouueraines, de demander, confeif, d’efcouter les re-

monftrances, & de ne fe point piquer. des oppolitions refpeétueufes

qu'on leur a faites detout temps pour le biende la luftice, 6 la gran-

deur de letir Eftat. Ce Miniftre Eable quieftoit Eccentrique pref-

que éntoutes fes aétions, a tiré cetteMonarchie defoncentre,& l'a

extrémement difloquée,fesexemples doiuent donnerplus d'horreur

_“qued’enuie deles imiter. A moinsqu’on-difputaft la Couronne du:

Royvoftre Fils,V. M.ne fembloit pas deuoiremployer cette rigueur:

‘éontredes Subjets fidoux& fi dociles, qui ont des paflons immor-

ellespour leur Roy voftre Fils , leur Dieu-donné, qu'ils ayment &
konnorent iufquesà la veneration, & fouftiendront iufques à la der+-

* micre gouttedeleurfang, Apres cela;MADAME,voudriezvous
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.cpntinüet ces criftes relolutions defairevnañathemede cette Ville,
&del’abifmer fans reflource. Si vofire Confeil s'imaginequec'elt
vnejufticede ruyner Paris, vaftre Royaume croit que c eft vneplus
‘grande juftice de Le conferuer pour le RoyvotreFils; Si voftre Con-

: lié qu’il le faut faireperir de faim, {aLoydeNature quicit plus

ancienne que les Sceptres,diéte à voftre peuplequ'il doit faire le pof-

fible pour legarantirdu plus trifte des fleaux : S'ila pris les arines,

c'eftpour vousconferuer vneVille rempliede bons fujets,& ermpcet-

cherqu'elle nedeuiennevn tombeaude corpsmorts ;il neferoit plus

<e qu'ileft s'il n’eftoit armé, il {e garde pour le Roy & pour vous,

croyant que fa perte eft prejudiciable à l'Eftar,& à voftrereputation.

Ceque les dehorsdeParis ont fouffert,monftre allez cequ'onavou-

Ja faire audedans : ôn4faitvn degait debiens infinis, horrible & cf-

pouuentable, tel que lesplus rigoureux ennemis l'euffent pù faire,&

tel que les peuples les plus abandonnez le pouuoient fouffrir. Qu'ont

fait ces pauures gens, finon prier pour vous, finontrauailler nuit &

jour,pour vous preparerLes tributsquivous nourriflent; & pour vous
s .* LS F das Là i Ÿ

| Auoiraymé plus qu’eux-mefmes, ils font reduits à brouter l'herbe.

Qu’ont faittantde millions d'amesinnocentes quifont dans Paris,

pour Les immoler au plus crueldes fupplices,& leur ofter Le painquils

vous ont inceffamment donné. Helas! MADA ME,efcoutez voftre

propre bonté quivous parleaucœur,& voyez dans quelles horreurs

vousenueloppez fans.ÿ penfer certe vertu qui nous paroiffoic hors la
 Regence,&quels commandemens Vous faites donner au-nom du

Roy, que l'on contraintde toucher au fangde fes Sujets,& de rougir

les Fleurs-de.Lysen vnaage,auquélil lesdoitblanchir par fon inno-

cence :’Les perles de voftre Couronneen terniffent fur voftre cefte,&c

fe pourtoit.il faireque votre cœur n'en fut pas encore touché? Ne .
P

craignez-vous point, MADAME, ce compteefpouuentable quivous

cendra redeuable au Tribunal deDieu? Necraignez-vous point que

Les larmes des infortunez, qui montentau Ciel,n’afhlent l’efpée de la

Juftice diuine pour latourner.contre voftre Royalle Perfonne, que

noushonnofons & aymons cendrement iufques dansnos difgraces.

‘MADAME, ie voudrois icy efpargner vos orcilles,& voftrecœur:

mais la fidelité que i'ay voüécà V. M. pour la feureté de fa confcien-

ce,& l'honneur de fa conduite dans l'Etat, m'en empefche. Apres

tant de feruices, permettez-moy vne {eule liberté : Les Confeils qui

plaifent le moins, font fouuent les plus vtiles. Voftre Majefté fçait

affezde la voix publique,quidit qu'vn feul homme eftle Principede

tous ces grandsmaux qui nous menaffent d'vne entiere diffipation de

| JaFrance : Leneveux pointtremper icy ma plume dans le fiel pour le

vousdépeindreauec desaigreurs dent iauray toufiours horreur. Je

veux qu'il foit inriocent, ie veuxqu'il foit excellent homme. Le veux

fi vousLe croyezainfi qu'il foit vn parfait Miniftre d'Eftat 3Maisfila

cteance de tant de millions d'hommes qui funt dans voftreRoyaume

repugneà cotte penfée,6 finousauons euidence quetoutes ces 4
ribles   



riblesconuulfionsqui agitent la France,ne mous viennentd'autre
fourceque pour opiniaftrerfa conferuation dansleRoyaume,&cdans

_ le maniementdes affaires. Erroutre, s’il porte fcandaleactif & PAiif M at.

dans vne infinitéd’efprits, qui n'ont ny foiblefle, nyignorance, ny sg.
malice;& fice fcandale eftanc decette nature,ne peutcftretoleréfe- S.7om.
lontousles Theologiens,fans pechégrief. Certes,MADAME,ileft Maur.

raifonnable que nous ayons cette obligationouà votre juitice, où à rs de
voftiebonté,del'ofter pour donner Ha Paix vniuerfelle à coute cette Scarda-
grande Ménarchie. J'adjoufte encore que quand il feroic auffi put Le. |
qu'vne Vertu celefte,votreprudences’en deuroit priuerFOR lebien
public.Y auoit-hommeau monde plus accomply,& plasagreable
que Dauid? Le RoydeGeth chez lequel il viuoit comme eftranger,
T'aymoit paffionnément,& luy donnoit part aux àaires de fon Eftat;

neantmoins commeil vid que lesGrands de fon Royaumesen offen-
çoient, ill’appella, & luy dit; ##es bon comme L'AngedeDien , mais
puisquetu neplaispas anxChefsdemesfuietsvarencn paix, O‘rctourne

ensonpays. C'eftvne leçon,MADAME,dela faincteEfcriture,

c'eft vne fagelfe d’Eftat, c’eft auffi vneloy de cette Monarchie, qui ergo, &
veut que làMinorité des RoysLoit afliftée d’vn Confeil efleu par le vade in

confentement du Royaume, | PARAMETERS PRE
 Aprescela, MADAME, s'il vous plaift d’efcouter,non mes ” Reg- 14

propres penfées,mais Le saifonnement detoute la France.Vousdeucz CU
cette feparation àDieu,quinous commande d’arracher nos propres Duplex
yeuxs’ils nousfcandalifent; vousla deuezau Roy voftre fls,de qui 7 la vie
vous ne pouuez hazardet la Couronne, pour l’intercft d'vne com- L Char-
plaifance ; vous la deuez à voftre Peuple, pour qui vous eftes obligée *4 PIIZ.

_ d'immolermefmevoîtrevieen casde necefficé : vous la deuez à larai-
_ fon,qui ditqu’ilfautpreferer Iebien generalau particulier. Vous la
deuezà voftre confcience,qui vous defenidde perdre vn Royaume
pour conferuervneopinion: vous ladeuez à la Chreftienté quijat-
tend de profiterde vosexemples. Nedites point qu'il eft permisaux
particuliers de retenir tel feruiteur qu’il leur plaift :la fortune des
Roys a desmefuresbienplus eftroites,& celuy qui a le plusde puif-
fance , doit auoir moins de liberté, à raifon des confequences qui

embraffent le falut d’yneinfinité de teftes. Te ;

_ Enfin,MADAME,c’eftce que M. le Cardinal Mazarin vous
 confeillera,s’ileftbien affcétionné au biende voftre perfonne& de

_ voftre Eftat.Cen'eft point engagervotre authorité que de condef.

cendre à vos fuiets, c'eft ce que Dauid a fait apres vne horriblere-
uolte, ce que Conftantin & Thcodozeontfait,apres qu'on eut craie
né leurs ftatuës danslabouë: ceux qui ont faitile contraire ont efté

cftimés de peu de iugement & de petit cœur,comme leRoy Roboam
qui perdit dix parts de fen Royaumepour s’opiniaftrer à vn mauuais
eonfeil , qui eftoir à lseharge de fesPeuples, encondefcendant vous
ferez ce queleCietfait tous lesiours à la verre, & Dieu à lhomme.
Vous ferez la Maiftreffe du genrehumain par vertu,& a àexemples

Bonuses
in oculis.

 
   



F
N

e L
e

|
D
I
M
B
L
U
TLE

m
e
.
.
.

ci
e

A
.

A

  

he 2 LU à où
nr … toute mn _— cop uma

 

Chriftianifme. OR D
- _ Moftre Maieité a pù apprendrede l’hiftoireancienne,qné cette il-

. Sueto. in luftre Prineefle Berenice,quieftoit née dufangdentle Sauueur apris

cuves rtEUttiONS de tout ce qu'il y ade plus purdansnoltre

RE Tito, cap, Nailance, gaigna par (es rares qualitez lecœurdeTice Vafpalian,le
”.. — plus aymable Émpereur,& lepremierconquerant deltaterre, qu'ellede

FL ‘aymoit extremement , eltant eciproquement honorée de fon amitié
 dufqu'à vnerecherchede mariage ; maiscommeelle vieque le Senat
& le peuple Romainn'agereoientpas cette alliance ,àraifon qu'elle
eftoiteftrangere, efle quitta ce urand Prince par vertu qui la conge-

 dioità regret, l'yn facrifant fon affeétion, & l'autrefafortune auxin-
FE We __ cerefts del'Eftar. Cette victoire qu'elle emporta fur elle-mefine pour
É Ja paix d'yn Empireeftranger,a paflé à la vencration detous les fie -

cles. Etnousefperons aufi de voltre prudence , que vous ferez pout
vn Royaume qui eft fi voftre,ce qu’ellea fait pour celuy là mefme
qui Luy eftoit {1 ennemy, & que par cemoyen vous rehaullerez vo-
fre Couronne d’vn luftre incomparable. |

… fitévousarrache ce quela vertu vous demande ; on fçait que vous

fioutsbonneiufques icy; ondelireoftervn-obftacle à voltre vertu,

. ftregrandeur, & ceux là mefme qu'on vous adépeint fi noirs , vou-
droïent vous auoir faitvn degré deleursproprescorpspour remon-
ter furleTrônede Paris,enygardant fa iuftice que vousdeuez à vos. * füiets. Qu'afait Paris, MAD A ME, (fi vous voulezoùir ce qui

“ fedit ) qua fait Paris ? qu'ont fait vosMagiftrats? finonde vous re-
4 prefenter les Loix & Les OrdonnancesduRoyaume,àquoy ils font.

obligezen confcience,s'ils ne veulenteftrecondamnez dc trahifon >
'ontils fait finondedefendre Les droiéts du Royvotre fils? finon. 

  
 d'appaifer lafedition& empefcherlavilledeperir?Qu'a fait Paris.

armé, finon de s’oppofez à La plus trifte desfuries, qui cit la faim ?

\ metant de fois deuoré ? il vous pourfuit encore par fes foumiflions
® Jors que vousle fuyez ; ilvousouurefesportes, &: fon:cœur,en luy
t'amenant ce facréDepoft que vous luyauezenleué,&vousletour-
mentez, & vous envoulezfairevn neehorreur,& vnfpecta-

pouuons nouspetfuader ; car apres.cela quelles mainsauriez- vous
pour leuer aux Autels,quel cœur pourreceuoirlesSacremens,& qui:
vouspourroitabloudredansle deflein quevous auriezde perdre tant.

\

d’ames rachetées du Sangde IE s vs-CHRIST.

mes affligées pourLecontentement d'vn feul, nous voyonsle fer & la
faimen voftre Villecapitale,où vous aueztoufoursdefirélaPaixëc.

Perfonne, MADAME, ne pretend faire enforte que la necef-

eftes puiffante, mais onne peut pasoublier que vousauez efté tou-.  maisaurefte, onvous cherit encoreicy,onfepaffionne pour vo-..

deretenirl'Eftat lorsqu ileftoit furlepanchantdefaruyne ? finon

d’empefcher les maffacres? de vous conferuer Lesreftes d'unRoyau-..

cc d’yne Tragcdie deplorable ätousles fiecles, C’eftcequenous ne.

Ekslas MADAME, c’eftdefiatrop: Nous voyons vnmiflion d'a

  

 
 

 



  

g 6 : ? Es -31 : 5

 Pabondance, Nousvoyonsles mains des fceresrougies du fangfra
-_ ternel, vos Sujets expofez au ferdes Barbares, les enuirons de Paris

à tar Ml nes violées, lesmaifonsbruflées, les Eclifes profa-
nées,lesReligieufesquifuyentcomme desColombes efpouuantées,

_ nonplusdeéuanc Attila, maisdeuant vosEftendarts,&deuantvos ar-
mes. Onne peut croire que voltre bonté prefide à des Confeils fi fu-
neltes, nous fentons & touchons nos playes, & nous nepouuonsen-
core nousimaginer qu'elles viennentdevostraits,&qu'ellespartent
de voftre main, Votre Majefté fçait,quele Prophete Roy eftant ex-
_trémement alteré,nevoulut pas boire vn verre d'eau quiauoit eftè
gaigné{ur les ennemisparle danger& le fang de trois de fes ferui-
teurs, qui s’eftoientexpofez pour l'snleuer.Et qui oferoit penfer que
_V. M. voulut achepterla fatisfaétion d’vne de fes voloncez, quand
elle feroit la plus iufte du monde, pat les calamitez d’vn million
d'hommes, &la defolarion detoutvoftre Royaume.-

Ileftailé àiugerque V, M. ayant l'ame fibonne &fi Chreftienne,'
n'a point de meuuañfes intentions, mais que fe croyant Depofitaire
de l'auchorité Royalle, qu'elle penfe eftrebleilée, elle à droitde la
maintenir par des exemples d'yne haute fewericé. T'attefte icy le Dieu
des Monarques, que c'eft vneilluliond'Eftat, de fe figurer que l'at-

_ thoritédu Roy conlifte en [a rigueur duGouuernement, &enlabaifs
femenct desPeuples. C’eft le chemin queles violens Fauoris ont pris
 detout temps,pour regneriufques fur leurs Maiftres,(ous pretexte de
feruice. Ils onttellement fait pi authorité Royalle qu'ils

_ auoiententre ies mains,qu'àforce del'efleuerils l'ontdeftruite. Ils:

2: Reg: Ë
23, 15>

onttoutattribuéaux Roys, ilsn’ont fongé qu'à la tefte du corps de
J'Eftac,& l'oncenfin rendué'fi grofle& fi môftrueufe,queles piedsne
l'ont pù fupporter ,&quefondant fouslepoids d’vnegrandeur de +
mefutée , ils l’ont enfeuelie danseur ruyne. On ne voitriendefi
ordinaire dans les Hiftoires que des Gouronnes caflées& des Sce-
ptres brifez, pour auoir indignementuraiétélespeuples.Ce n'eft
point vneauthorité Royale que d’aller par toutenuironniéde ter.

_reurs; quedefaire germir des peuples innocens fous leiong d’vne
amereferuitude , quede marcher fur Les ruynes des Villes fumantes,

_ quede dreffer des gibets, que d’enfanglanter des efchaffauts, & allü-
_merdes brafiers comme ont fait les Herodes &rles Nérons.L’autho:

 rité Royaleeft vnrayon de la face deDieu, vnehaute cftime, vne
_ ventrâtiontres grande, imprimée dans le-cœur des peuples , qui
 vientde la vertu, dela fainæe puiffance & dela capacité dés Roys:

mais fur tout de la bonté&e de la clemence,qui fait que leurTrôncelt
 foutenu,parlesmains de l'amour des peuplès enuers eux,plus que par
esarmes,parlesRegimens &parles Citadelles. C’eflcecte vertus
MADAME,que nous auonstoufiours reconnuë en V. M: &
dont vous auezietté les femences dans le cœur de noftte ieune Roy:
pour les faireefclorefur le Trône.

__ &Dicune plaifeque vous gaftiezles ouurages de vosmains far ls

  



  
M

a ge

 

R
C
E

7
+,

me
”

3

S
T

.

N
it

rR
Ée

L
e 7

L
e

 

k
L
A

E
r
v
p 

 

g
u
i

À
C
A
C

L
hi

H
i 

L'IMRV
se

AVS
|
H
i

e
R
a

A
O
T
E

>»

e
n
e
p

d
r
e

B
A
R
I
S
T
E
S

%
ï

ap
S
A
o
n
e

m
s

7

ri
7

Ê
à

:
:

S
E
E

u
t

£
AG

à
R
U
E
S
e
e

gap
:

UN
d
e
R
O
N

b
a
i
,

:
M
S
T
:

P
E
S
e
e
T
S
T
P
E
T
E

mere
RAS

C
T
*

st
e

S
R
,

S
.

à
>

à

M
n

t
e

ag
e
E
N
S
8

P
r
d
a
t

u
a

réf
s

P
e
n

E
E
S
r

s
e
r

} ’

e
e
D
O

RE
P 

e
a
r
r

i
s

ù
y
a
t
,

R
a
n
d
o4
n
e

n
r

Ap
te

 
 

des chaflimens fur des Magiftracs euple, quin'oft iamais à
deffeinchoquél’anthoritéduRo ce,& qui la refpectenc
encore auec toutes les foumiffions poffibl quelques fautesde pre-
cipitation fontefchappées,ne feroicil pasbietfeantà voftredionités
à voftre fexe , 8aux bienfaits quevousauezreceusde Dieu, de les ef-
facerpluftoftparmifericorde,que les punirpar iuftice.MADAME}

* LeDieu quevous aderez&que vousdeuez reprelenter furleTrône,eft
” mifericordieux iufques auxenfers, & vous voulez chaftier fur la cerre
des pechez oudefurprife ou defaillie;quifont (comme il eft croyable}
pardonnez dansleGiel:Ne craignezpointque laclemence rende vo-
ftre Sceptre plus foible ; mais craigneapluftoft que la rigüeur ne le

ÀDieu'ne plaife que la pafion d'vn cœurirrité vousfafle expofer le
patrimoinedeCharlemagne &defainét Louy, hazarder l’œaure de
douze fiecles&defoixante & quatre Roys,au mefprisdes peuples,qui
en verroient lesffoibleffes ,& aupillage desefrangersquien enuient la
defpoüille.ÀDieune plaifeque vous leuiez lesfacréesbarrieres qui
maintiennentles Eftats , faifantitenirprefquepour-perdu;touitce qu'on,
a monftréfepouuoir perdre. OR PREeue à

Prenezpitié devous-mefme, MADAME. f vousn'anezpoint com-
Pafionde nous ;prenez pitié du Roy veftrefilsceDieu donné ,à qui
vous deuez piuftoftlaifler l'amour dggpeuplesien partage,quela ven
geanedes iniuresd’vn éffranger. Üen'cft point vn petitnombrede fa-

ieux qui caufent cesremuemens,commeon penfefairecroire à voftre
Maiefke. LesPrinces & les Grandsontieuél'eftendart,lesParlemens
font declarez pour lebien publicles Pronine esfoufleuées,& lesVilles
armées, LesPeuplesirritez contre legouuernement, Ce n'eft pointla
maind’vn honimequi faitces grandesoperations, c'eftcellede Dieu
qui vientpourputiitnos pechez:tout voltreRoyaume eften feu, &
vousfeignezde difliller vne gouttedesofée pour l'efteindre.

Sortez, MADAME,decesconfufions d'efprit, r’allumez ces fli-
mes eclipfées devoftrecharité,quenousauonstant de fois admiréeen
V. M,faites remonterles vertus fur leTrôneauecvous,& reprenez va
cœur de Mercenuers vos peuples affligez. {l y.4 long-temps que Dieu
vous vis»rend à voftreobeyflance les melmesbrasqu'il aefté-
du fur laCroix , 16 le mefprilez point ; MADAME ,&vous fouuenez
tous Les jours dece iourrédoutablequi vous fera paroiltre deuant {on
Trône defpoüillée de tous les ornemensdecerte frefle gloirequi vous
enuironne ;-& n'ayant plus que le bien& le mal que vous aurez fait à
voscoftez; faitesce que vousvoudriez auoir fait pour lors,& iugez vos
priscommevousdefirez eltre ingée de Dieu; faites voltre merite de
occafon prefente,pouren faire nos feliciez, &Dieu en fera voltre
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